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 La Parasha de la semaine s'ouvre sur le départ de 
Ya’akov de Béer Shéva’.  
Inquiétés par la furie meurtrière d’Essav, Rivka et Yts’hak 
lui demandent de quitter le cocon familial afin de trouver une femme au sein de la famille 
de Lavan. 
La fin de la Parasha de la semaine dernière nous précisait déjà que Ya’akov obéit à son 
père et à sa mère en allant à Padan Aram. Pourtant le premier verset de notre Parasha 
revient sur ce voyage en mettant l'accent sur le lieu de départ. 
« Ya’akov sorti de Béer Shéva pour aller à ‘Haran ». 
Surpris par cette répétition, le midrash nous fait remarquer qu'il suffisait de nous expliquer 
que Ya’akov s’orientait vers la ville de ‘Haran sans avoir besoin de préciser le point de 
départ. 
La réponse est la suivante : « lorsqu'un Tsadik quitte un endroit, il laisse un vide que l'on 
peut tous ressentir. Tant qu'il est dans la ville, il en fait la splendeur, l'éclat et la beauté. 
Par contre, lorsqu'il quitte la ville, sa splendeur, son éclat et sa beauté la quitte. ». 
Cet enseignement est profond et nous montre à quel point la présence d'un juste peut et 
doit influencer son environnement. Il ne doit pas mener son élévation spirituelle en 
restant détaché de tous. Au contraire, il doit vivre avec les autres pour les élever avec 
lui. Il représente la splendeur de la ville et s’il la quitte, la collectivité doit en ressentir un 
manque. 
Ya’akov n'est pas le premier Patriarche à quitter sa ville. Avraham et Yts'hak ont avant 
lui, beaucoup voyagé durant leurs vies.  
Même si Yts’hak n'est jamais sorti en dehors des limites de la terre d'Israël, il a malgré 
tout voyagé sur le territoire. 
Ya’akov n'est pas le premier Tsadik à quitter un lieu pour se rendre vers un autre.  
Nos Ha’khamim se demandent donc pourquoi l'enseignement que nous avons rapporté 
n'a pas été donné à propos d'Avraham ou à propos d’Yts’hak lorsqu'ils quittèrent leur lieu 
de résidence. 
Rabbi Yéhouda Tsadka répond à cette question en mettant en évidence une grande 
différence entre Avraham, Yts’hak et Yaakov. En effet, Avraham et Yts’hak étaient 
particulièrement riches et possédaient de nombreux troupeaux et bergers. 
Si la Torah nous précisait que leur départ avait laissé un vide, nous aurions pu croire que 
cela était plus lié à leur richesse qu’à leur niveau de spiritualité. 
Lorsque Ya’akov quitte Béer Shéva’, il part sans la moindre richesse. On ressent son 
départ uniquement par le manque de spiritualité que cela entraîne. Ce n'est que le Tsadik 
que l'on perd et rien d’autre. 
Cet enseignement ne pouvait être exprimé qu’à propos de Ya’akov. 


